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Ottawa, et Ko. 70, rue Altert. Hull

tfoetnb tie fer Ç. M, 0.îrs «AISODIS A MlR. O. W. MacCÜAIG,
Sgniitc Officiel pour la Cité d Ottawa 

et le Comté de Carleton.
Bureau—No. «O I» Spark*.

Ottawa, 29 janvier 1879.

>rairie» I
* |g||g| canadiennes. Une RÉSIDENCE en brique, obtenant 

10 appartements, avec remises et jardin. 
Ko. tithie Dalhouaié*, loyer, SlOparmois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousieet Water; loyer,$12 
por mois.

Pour plus ample information, s’adresser ù 
Madame H. PINARD,

84 roe Water.

pour

iront
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CHAMBRE DG PARLEMENT
Chemin de fer Canadien du 

Pacifique
Nonmissloutt pour Matériel roulant

m lan.f

CHAUD,DIVISION^ OUEST.

La route la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.

. J. Brewer, 
ENCANTEUR

28,
é TABLEAU

BILLS PRIVÉS.

IBAIRB. /-\N DEMANDE des soumissions pour la 
U fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacillqne, dans le corns des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département. 
20 wagons do seconde classe.

3 wagons d’express on île bagage.
3 wagons de pa.te et wagons ftimoirs.

240 wagons de fret couvert*
100 wagons de fret déoouv 

2 charmes poqr le déblayage de
2 charmes à neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le lout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort WH. 
'lium ou dans la province de Manitoba.

En s'adressant au bureau de l'Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 15ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des
sins, les 8(>éciflcations et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

EE^riHE&55
et Hall, comme smt : voir* de Corporation pour les fins rommer-

ciales ou autres, qu ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
foire toute chose qui aurait l’eflet 4e com
promettre les droits d'autres parties, font 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l'Assemblée Lé
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la “ Gazette Offî- 
cleUe de Québec/’) elles sont requises d’ep 
donner UN MOIS D'AVIS (spécifiant claire
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la « Gazette Offi 
de Québec,” en anglais et en français, At 
auaa daoa un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le prémier et le dernier de 
tels avis devint être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première

T. Ifrfè M
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des BillsPrivée.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les deux premières 
semaine» ” dé la session.!

v-Vti 148 BUE SPABKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

;
WPMURiistoire, de priè

res, d’école,
EOMANS' INTERESSANTS 
Objets de pieté, de fantai

sie. images, etc., etc.

I
. P. LARMONTH, Fhotoarapbl* ueTrain de Train 

la malle. Express
Quille Aylmer.. ...... ;8.15 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à HUI............. —....... 9.20 a.m, 4.20 : -
Arrive à Hochelaga....... .. 1.50 p.m, 8.50 p.m.
m* Uochelaga............ -.9.30 a.m, 4.30 p.m.
Amyeà Hull................... 2.00 pjn, 9.00 p.m.
Arrive à Aylmer....... 2J5 p.m, 9.35 p.m?

Des magnifiques CHARS SALONS sont 
attachés à chaque train de passager.

EbL-Montréal, Québec Comotabl© ©t agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car 

leton et la cité cCOttawa.
AGENT POUR

La compagnie d’assurance contre le feu 
“•Western.”

La compagnie d’assurance “ Québec."
La compagnie d’assurance “ LancAshire."
La compagnie d'assurance “ Standard Lite." 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

140 Rue Sparks,
8 00 7

«P

10 03

asm■ «s «utrefol» JARVIS)'in.

1» PHOTOGRAPHIES oiur 01
D0RI0N et DELORME

Propriétaire*
Ottawa, 3 déc., 187». '

to 00 
H » 
10 00

•1» ira«t«...........
ioo

iô«n
8*6018SS»

Sand Point, Amprior- •
Bristol. Clarendon........
Bell’s Corners, Rich-

8 888m Tous les trains partiront d’après l’heure 
de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad
ministration générale, 13 Place^d’Armcs, ou 
au bureâu pour la vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 1 

Division Ouest.

8g
1 .1- H

10 30ëa.1.". *»*oi. la.i~ TM. 6 00 
2 00 7 30 
2 00 7 80

........ 8 00

RELIEUR ET RE6LEBR.Hall. 09
10 00 6 Ôü T. RAJOTTE,

iyndlo Offloicl
Pour le comté de Carleton et la ville 

(T Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 

Ottawa, 14 août 1879.

n—Jh J” Ch" J* f”"
AU

l.ivree de eomplee de tonie ee- 
peee et de tonte dimension, 

cahier» pour les école», 
etc,, etc., etc.

Viens livres et musique relies 
avec cotit et a des 

PRIX TRES MODERES.
Une visite rat tolMtéa

i
ü Magasin Populaire5Sd

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

800■ les
DEPar ordre,■ to

P. BRAUN
SecrétaireH tan.146:• Département des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa, 7 février, I5e ANNÉE: DEMENAGEMENT.

âemi-heured’avMce. h la
1880.F

L. DELORME,
Greffier de l’Ass? Lég.

if
L'ALBUM m FAMILLES

(Remplaçant le Foygr Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTISTI0UE 
ET BIOGRAPHIQUE

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
S3 et 35 Ru» DUKE,

CHAUD1ÈBE8.

COIN DBS RUES DK: Québec, 16 Février 1880.
désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, én général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “R,*
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

L'EGLISE ET CUMBERLAND,“•’hâlSSfwi Ottawa. 24 Nov. 1R7» 6 septembre 1879. lan. OTTAWA.

I Alex. Mortimer. M. Richard a toujours un assortiment dfs 
plus variés et des plus ootaplets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

CANAL WELLAND.
bis aux Entrepreneurs Machinistes,

f’iBTTK Revue, spécialement destinée^ aux 
V Familles; renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits,, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle paraît le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des- 
i a propager la bonne lecture au sein des 
lies datholiques, et elle est rédigée 

les principales plumes canadiennes du pay 
en vue d'éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.
Un Morceau ifeMnslquechaqu^

Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L'abonnement ne se rractionne pas: 
commence avec l’anuée. Sur iemande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner che 
Agents spéciaux, ou par lettre adres 
l’Administrateur de Y Album des Fa 
Ottawa.

j^OÎER NOIR SOLIDE0 Br-"
B

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, GraVure sur pierre et sur cuivre,

1MPR1MKRIK.

O. V. GtILEEND,
Directeur au département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER

flitim'ir dt- Fer intercolonial, DANS LA MKILLKOHE CONDITION.J’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment lé pitiééiégânt 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
touâ les ' patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

Ottawa, 20 octobre 1879.Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage

ARRANGEMBNTS'D’HIVER. r\ES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
JL/ au soussigné (Secrétaire des chemins de 
fer et canaux), et endossée, " Soumission 

lan pour portes d’écluses, Canal Welland " se- 
■z=r —T*-———rT—’ETT.'"-” !7T—•----- ront reçues à ce bureau jusqu’4 l’airivée des
Chapeaux du Printemps, mânes de vEst et de ^oumv^jeudi,

tea et ?de tous fes appendices nécessaires 

pour les nouvelles écluses du Canal Wel-

Los plans, spécifications et conditions gé
nérales peuvent être vus à ce bureau, le et 
après le Î0 Mai prochain, jeudi : on peurra 
aussi se procurer des formules imprimées 
pour soumission.

ASSURANCE

CONTRE LE FEU,
Jmeil- K, dans son nouvel établissement; 

Ottawa, 11 Nov., 1879.COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. LA COMPAUNIK d’aSSORANCK
TL y a, tous les jours, des trains express, à 
X parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux bernes suivantes : 
Partant de la Potat^Wvre......... 8.15 A.M.

" “ ftiVtèfè-du-Loup. ... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles,...,;....^.. 2.41 “

•“ Rimouski................. i...„ 4.25 “
• “ Gampbellton .... 9.15" “

“ Dalhousie.............9.55 “
“ Bathurst........... —..........12.00 A.M.
“ Newcastle ........................... 1.42 “

. “ Moncton.............................  5.00
" SainVJean.......................  9.25 “
“ Halifax...............................  1.40 P.M.

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche. ;

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et.de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res- 
feni à Gampbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret,^heures de dé
part, etc., s’adresser au

le 3 ROYALE D’ANGLETERRE
ACTIF, 119,000,OOO.TOUTE# SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE^ SIMMS,

nir 194, 196 ti 196 Rue SPARKS. Le soussigné est préparé a accepter, Xes 
RISQUES GUNTRE LE FEU, aux Uux lùs * 
plus réduits sur toutes descriptions de 
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne “Trostand Loan,"
Argent à jMûter sur pROPmirég FonciRhsi, 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québetiet d’Ontario.

En toutes sommes voulue#.
mr Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Agent.

Coin des roes ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

t . U. ERRATT Ottawa, 22 juillet 1879. lan
: il

ina-
ale.

Merveilleuse invention.
LITH0GMM PATENTÉ DE JACOB

M Mac Ride*a.
Les soumissionnaires devront avoir eux- 

mémes tous les instruments, et avoir toutes 
les connaissances pratiques, nécessaires à 
genre de travaux ; ils devront se rappe^ „ 
aussi qu'aucune soumission ne sera prise en 
considération à moins d’ôtre faite strictement 
selon les dispositions mentionnées Sur les for
mules imprimées, et-dans le cas d'uhe oom- 
pagnie-de porter les signatures, la nature de 
l'occupation et la résidence do chacun des 
associés ; et à moins que de plus, un chèque 

ipté, pour la somme de $250, 
de chaque écluse, n'occompa-

530 Rue SiXBses:.z les 
ssée & M. 
milles, à Breveté le 16 juRlèt 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.
L'On Nettoie et Repasse les

CHAMEAUX DÉ FEUTRE.
Ottawa, 1er avril 1879.' CÉLÉBRÉS

Bicre et Porter
lan10 Impressions à la minute. Au-dessus de 

50 impressions à «a fois.
Presses, rouleaux, tampons ou batteries 

sont Inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, ■ Géomètres, Banquiers, 
Marchands et au 

Ces appareils sont de la dimension des 
caries postales, des billets 
piers d’affaires, et co 
§2.50, $5, $7, et $9.

Un moyen .«faire de l'argent
L’administration de .’Album det Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux
personnaeoui ae chargent, dans le»
(nés, deJOi obtenir de nouveaux abonné*
rai
obteau^par latlre Enregistrée, avec les ndtife 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880

11I Wm H0WE.,

DUES DB
debanq 
pour les portes
gne chaque soumission, cette somme ne 
vant pas être rendue, si les soumissionnaires 
refusent d’accepter le contrat aux conditions 
mentionnées sur leur soumission.

Les chèques ainsi envoyés seront rendus à 
ceux dont les soum ssions ne seront pas ac-

i?our la parfaite exécution du contrat le ou 

les soumissionnaires dont il sera décidé d’ac
cepter la soumission recevront avis que leurs 
soumissions sont acceptées à condition qu'ils 
fassent un dépôt de 5 0/0 sur le montant du 
contrat—dont la somme énvoyée avec la 
soumission formera partie—qui devra être 
mis au crédit du Receveur Général, dans le 
délai de 3 jours de la date de cet avis.

900/0 seulement de la somme due pour 
ouvrages faits sera payé, tant que tous les 
travaux ne seront pas complôlém

Ce Département ne s'engage pas, 
danl, à accepter la plus basse ni 
soumission.

BUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

DAWES <St Cie.
LACHINE.

CÀPT. «cCUAIG,' * -
Rue Sparks, Ottawk.

très. lan.

H i dimension des 
ets, des lettres et pa- 
ûtent rsspébtivçmenl

J. M. JACOB, Breveté.
457 me Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

J" amo» Hope ot Ole

James Mitchell et Cie.^affairesU. poTtingm,
Surintendant-en-cbef.

Fourni* comme M l’ordinaire en fetsdUw 
et wÜéatcUta, sua haresa,

184, BUE nu CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie.

à
muent la liberté d’annoncer qu’ils Bout 

devenus les acquéreurs du siège d'affaires el 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIB., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisserie», 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta- 

use avec les premières maisons de la PUis- 
ce, tant j>our la qualité des produits que 
r les conditions de vente, et, conséquem

ment, ils font appel avec confiance au com
merce en demandant une part do son pâtre*

Importateur et marchandée

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

PflHORES l)[ CONDITION D’ALEXANDER AUX INVENTEURS !

J. Coursolle & Cie.,
les S6F* Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.BOULES POUR-le» ROOttOftfc
Agents a Ottawa. 

Ottawa, 20 août 1879.
ET AOTRBS J. POCKUNGTON,HEBE GIN ES GE LE DR M geu

Gérant.Solliciteurs de Brevets (TInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 
1 de Commerce et de Bois. 

Agence# et Correspondant# aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—-Boita 68.

mai BT POISSON.POUR LES" Ottawa, 27 novembre 1879. Napoléon AndetteCbeva
DR. A. R0BILLÀRD. Aucune concession do terre ou exemptiou 

de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considéraj les.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, u 
toujours le patronage de ceux qui aimtint 
le pain de première qualité.

On Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins aes rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les tpédecinês ci-d^esus, céR^res 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTQN. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

BARBIER COIFFEUR,

No. 256* BUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Hetel “Royal Exchange."
/CIGARES, Tabac et Pipes de première 
\J Qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

AN trouvera toujours F Ami Moïse à son 
U Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même qûe son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme jrar le passé 
à des prix^très réduits.

eni ter-CHIRURGIRN, OCULISTE BT AURI8TE.

L
Attention spéc 

maladies
îaie donnée
aes yeux et

au traitement des 
des oreilles.

F. BRAUN, Secrétaire, 
Dépt. des chemins de fer et canaux, ) 

Ottawa, 29 Mars, 1880. j

Bureau de santé : En arrière de YHôtel-de- J. MITCHELL bt Cib.,T. ALEXANDER. vuu MOÏSE UPOIHTE.
EU Ottawa, 7 nov., 1879. Heures du Bureau de 9 à 4. lan.. Ottawa, 26 Déc. 18791 an

♦
FEUILLETONi# de vivait en elle et par elle : dans le 

passé, il évoquait les phases di
verses de son histoire ; cUns le 
présent, il passait les pins douces 
heures de sa vie au sein de sa nef 
pleine de mystère et d’ombre, re
posant à la fois son coeur 
regards, s’associant à ses chants, 
assistant à ses cérémonies, réglant 
son existence snr le son de ses 
cloches, et participant par tout son 
être à la mystique existence du 
géant de granit.

son ; elle rassemblait ses forces 
ponr 
bites

existait un bonheur dont jusqu’a
lors il n’avait pas en sa part. Il 
voyait que faute de l’élémeht di
vin qui la vivifie, la créature, 
cette plante frêle qui a besoin de 
jeter ses racines en Dieu, se des
sèche et meurt. Il venait d’enten
dre sa mère, que jusque-là il avait 
jugée heureeuse, lui crier ses re
grets avec désespoir.et 
dans sa nudité terrible la plaie de 
son âme, en répétant avec des 
sanglots : — “ Je meurs de Tiubli 
de Dieu!"—Et jusqu’à cette 
heure, il avait vécu sans éprouver 
en lui-même cette soif que désal
tère la foi. Il avait cru respirer, 
aimer, apprendre, grandir dans la 
science, et il avait oublié d’aimer 
la perfection, d’apprendre la ver
tu, de grandir dans la seule scien
ce nécessaire. Tout à coup, deux 
mains de mourante déchiraient le 
voile qni le faisait aveugle, et 
brusquement ébloui, terrassé par 
cette clarté, il demandait, comme 
Saul sur la route de Damas, quelle 
serait désarmais sa voie, car déjà 
il aspirait à la vérité. Parfois, il 
lui semblait entendre des sanglots 
étouffés dans la chambre de sa 
mèae, puis la voix de l’abbé de 
Hantmouetier montait calme et 
imposante, et dominait oet élan de 
douleur.

homme à la fois si savant et si 
doux. Elle possédait une qualité
rare chez les domestiques, etie ne vrir, et se trouva en présence d’un 
touchait jamais aux papiers de jeune homme dont le visage était 
l’abbé, respectait le désordre des 
feuillets épars sur le bureau ou 
étalés sur le plancher, laissait lea 
bouquins ouverts, et sous prétexte 
de ranger, ne se permettait de 
toucher ni à une note, ni à nue 
page, ni à une gravure. Elle sou
pirait bien tout bas de l’impuis
sance à laquelle elle se trouvait 
réduite, mais elle comprenait 
qu’une âme vivait dans ces fouil
lis étranges de croquis, de bro
chures, de manuscrits, et une sorte 
de superstition la portait à les con
sidérer comme les parties détachées 
d’on être dont la vie allait 
bientôt s’épanouir complète et 
radieuse. Elle ne se Vendait pas 
cependant un compte exact de 
la manière dont les pages 
noircies par le chamoine devien
draient les feuillets d’un volume, 
mais il lui suffisait de le croire.
Trine servait l’abbé depuis vingt 
ans et comptait .mourir dans Ta 
vieille maison du Cloître-Notre- 
Dame

cune visite ; le malheur seul pou- et son chapeau. Tout en se dispo- 
vait venir à lui. L’abbé alla ou- saut à partir, il rapprochait les

confidences de Rolland d’Ivrée de 
la démarche de Conrad, et il se 
sentait le cœur consoler par une 
sainte espérance.

—Je suis prêt, mon enfant, dit- 
il à Conrad.

—Pardonnez - moi, monsieur 
l’abbé, de n’avoir pas songé aux 
choses les plus élémentaires ; je 
suis sorti de l’hôtel sans donner 
d’ordres, sans faire atteler, j’ai cou
ru, comme si je devais arriver 
pins vite que ne l’eussent fait les 
chevaux. Nous trouverons une 
voiture dans ce voisinage, sans 
doute.... J’ai la tête perdue et le 
cœur plein de larmes.

—Courage, mon enfant, dit le 
prêtre, votre mère vous sera ren- 

vous être due, et Dieu sait quelles joies naî
tront dans l’avenir de la douleur 
présente.

Un moment après, une voiture 
passant sur le qui rfeçut l’abbé de 
Hautmoustier et son compagnon ; 
une demi-heure pins tard, ils 
étaient arrivés à l’hotel Belleforge. 
Minuit et demi sonnait A l’horloge 
du vestibule.

Conrad s’élatîça dans la chambre 
de sa mère. La malade assise sur 
son lit épiait avec angoisse les 
bruits de la rue et ceux de la mai-

ois de su- 
rejet aient 

toute pâle sur ses oreillers, où elle 
restait quelques instante anéantie 
jusqu’à ce que la course d’une 
voiture, le son éclatant d’nn tim
bre 1» tirassent de sa torpeur. 
Quand elle reconnut le pas de 
Conrad dans l’escalier, quand elle 
le vit apparaître dans sa chambre 
à demi obscure, elle tendit vers 
lui ses bras tremblants, puis l’at
tira snr sa poitrine,

—Tu es nn bon fils, dit-elle, un 
bon fils !

Conrad amena l’abbé de Haut- 
moustier an chevet de madame 
Belleforge, et celle-ci, les mains 
jointes, les yeux brillants de fièvre, 
balbutia un remerciaient entre
coupé par ses pleurs.'

—Va, mon enfant, dit la malade 
à Conrad, va....

Le jeune homme se retira dans 
la pièce voisine, prêt à revenir au 
premier appel de sa mère.

Quand il se trouva seul, un 
monde de pensées nouvelles ger
ma dans son esprit. Depuis trois 
hemes il sentait son âme boule
versée. Tout à coup, sans transi
tion, il apprenait que son cœur 
était vide, que la lumière man
quait à son intelligence, et qu’il

attendre, mais par® 
défaillances lar, aa

LA profondément altéré.
—Monsieur, loi dit celui-ci, je 

viens vous demander un grand 
service.

Le vieillard fit au jeune homme 
un signe aflectnenx, le précéda 
dans son cabinet de travail et lni 
avança un siège.

Le visiteur resta debout.
—Monsieur l’abbé, dit-il, je n’ai 

pas l’honneur de vous connaître, 
mais le comte d’Irré, qui est pres
que mon ami, m’a beaucoup parlé 
de vous....

—Vous vous appelez Conrad 
Belleforge !

—Oui, monsieur l’abbé !
—Et à quoi puis-je 

bon, mon enfant ?
- Ma mère se meurt.... répondit 

Conrad d’une voix étouffée, et ma 
mère demande le secours de votre 
ministère.

—Votre mère se meurt, et elle
e

chère créature n’a désigné 
personne, elle m’a crié seulement : 
“ Un prêtre, amène-moi un prêtre !” 
et je suis venu.

L’abbé de Hautmoustier trouva 
en un instant sa lévite, son livre

II
et ses

lui montrerPAR

i RAOUL DE WATERY
ie.

(ôwle.) Il recevait peu de monde ; quel
ques doctes prêtres frappaient de 
temps en temps à sa porte et ve
naient écouter la lecture d*m cha- 

L’abbé de Hautmoustier habi- pitre de VHistoire de Notre-Dame. 
tait rue du Cloître-Notre-Dame On se séparait de bonne heure, et 
gn modeste appartement, dont le lorsque l’abbé de Hautmoustier se 
seul avantage était d’ouvrir toutes retrouvait seul, il ravivait la dar
ses fenêtres sur un des côtés de la té de sa lampe et rouvrait ses 
basilique. Le savant abbé ne per- vieux livres. Il lisait où écrivait 
dait donc jamais de vue la plus jusqu’à minuit. Alors il regardait 
grande et la plus complète mer- le mince filet de lnmièie passant 
veille architecturale du monde à travers les vitraux de la cathé- 
chrétien. Le soir, il la regardait dfâle, et il s’endormait d’un som- 
s'assombrir par degrés et s’enseve- meil paisible jusqu’à l’heure où 
lir dans les brumes ; an matin, l’angélus sonnait pour lui l’heure 
tout inondée des splendeur» du du travail. L’abbé avait à son ser- 
soleil levant, elle semblait elle- vice une vieille fille alerte et si- 
même un lumineux foyer au mi- lencieuse, pleine d’un respectueux 
lieu duquel s’agitaient les saintes attachement pour son maître, et 
figures'lie pierre qui la rendaient qui considérait comme un grand 
vivante. L’abbé de Hautmoustier Honneur de passer sa vie près d’un

X
RÉVÉLATION

alités
I

tau.

m’appell
tériel
Cie,
dans Le chanoine achevait sa tâche 

de la journée quand un violent 
coup de Bonnette retentit. A cette 
heure tardive, il n’attendait au-

ian

y

V

______ i ________ >, , ,:H. '

=

•i

I

mm

8S
88

86
S6

S6
8g

S 8
8



I
V-' ' "

. j '•v * t :>
m

■* - * , V ,
s p: '——

religieux contre CHcomme l’avocat des 
le gouvernement.

La position de*celui-ci est des plus 
fausses. C’est en ressuscitant des lois 
anciennes, virtuellement prescrites, 
qu’il voudrait atteindre les jésuites et 
se venger du sénat, qui n’a pas voulu 
s’associer à ses projet? de persécution. 
Le procédé est aussi ridicule et mes
quin que méchant. C’est comme si, 
en Angleterre, le cabinet s’avisait 
quelque bon jour de remettre en ri
gueur les lois passées sous les TudorS 
ou les Stuarts et qui n’ont jamais ôté 
officiellement révoquées, cela pour 
faire pièce à la Chambre des lords 
qui lui aurait refusé son concours 
pour un bill.

Le Figaro publie une lettre remar
quable d’un Frphçais protestant, qui 
est au moment' de rentrer dans son 
pays après uue absence de vingt ans, 
et qui communique les hésitations 
qu’il a éprouvées en apprenant que la 
République s’amusait à exhumer des 
lois de proscription religieuse remon
tant au temps de Louis XV. Le cor
respondant consulte à ce sujet le Fi
garo, et lui demande s’il ne serait pas 
possible qu’à une époque future quel
que combinaison ministérielle hostile 
aux protestants ne s’avisât, en s’auto
risant de cetVxemple, de remettre en 
force Pédit de Nintes, décré
tée par Louis XIV contre les 
huguenots, et qui n’a jamais été révo
quée. 11 ne s’agit pas d’un farceur ui 
d’un compère. Le Figaro oflre d’indi 
quer le nom et l’adresse de ce protes
tant. Ce fait est d’une grande force 
comme démonstration par l’absurde. 
Le gouvernement de M. Gambetta 
pourrait bien perdre son latin dans 
toute celle affaire.

EDES 1. ? -m
«de %

L’orateur prend son siège 3 
heures.

Après les affaires de routine.
M. Macdonald (Pictou), présente oïl 

bill portant autorisation ae faire cer- 
enquêtes sous serinent.

Sir Leonard Tilley fait motion que 
la chambre se forme en comité pour 
prendre en considération une résolu
tion permettant que l’émission des 
billets fédéraux puisse être augmenté 
à $20,000,000, pourvu que le ministre 
des finances ait toujours en caisse, 
pour rachat de ses billets, en or ou 
en valeurs garanties, une somme 
équivalant à vingt cinq pour cent de 
leur valeur et que quinze pour cent 
au moins de ce lté somme* soient re
présentés par de l’or.

Le gouvernement, dit-il, se propose 
de porter l’émission de '2,(500,000 à 
$20,000.000; l’augmentation sera de 
$4,000,000 par année 
années consécutives, 
ment donne en or, une garantie pour 
le quart de la valeur, le 
couvert par des valeurs du gouverne 
ment Ainsi, si $16,000,000 de billets 
sont en circulation, $4,000,000 seront 
représentés par des espèces d’or et 
$12,000,000 par des valeurs portant la 
garantie du gouvernement De $10,- 
500,000, la circulation des billets a 
été portée à $12,500,000; 
montant, $9,500,000 sont entre les 
mains des banques. Comme garantie 
de cette mise en circulation, le 
vernement a une réserve de 
000 en or.

Ce projet a rencontré quelqu’oppo- 
sition ; on doute que le gouverne
ment puisse faire facilement 
les remboursements en or qui pour
raient être demandés au trésor. On 
ne doit rien appréhender 
ble puisque le gouvernement pos
sède une garantie de 15 pour.cent en 
or et de 10 pour cent en valeurs qui 
peuvent être facilement négociées 
d’un moment à l’auire. A part 
cette réserve, le gouvernement pos
sède £600,000 et $30,000,000 de dé- 

qui peuvent être 
des pouvoirs que 

possède le gouvernement, mais qui 
ont été gardées en portefeuille afin 
de supprimer le paiement de l’intérêt.

Sir Richard Cartwright—Les réso
lutions n’auraient pas dû être présen
tées à une époque aussi avancée de la 
session. En portant de $12,000,000 à 
$20,000,000 le chiffre de l’émission 
des billets, le gouvernement s’engage 
dans une voie fatale. Il devrait sui
vre l’exemple de l’Angleterre, c’est à 
dire conserver toujours une réserve 
qui lui permette de rembourser à de
mande tous les billets en circulation. 
Avec le montant comparativement 
faible d’espèces d’or que possède le 
gouvernement, il se prépare des em
barras en faisant une nouvelle émis
sion de $8,000,000. Quant à ce qui 
concerne les banques, pourquoi ne 
pas laisser en force le système écos
sais qui a ôté primitivement adopté 
ici et qui iusque-là n’a donné que de 
bons résultats ?

M. Wallace (Norfolk)—-La théorie 
du papier monnaie national a beau
coup d’adhérents et l’honorable mi
nistre des finances a traité la question 
à son véritable point de vue. Uudes 
arguments contre l’émission du pa
pier monnaie national, est que tou 
jours il a amené par intervalles la 
dépression commerciale. La chose 
peut être vraie, mais avant tout, il 
faut remonter aux causes. La dépres
sion commerciale est due à la législa
tion et on peut faire disparaître le 
mal en en supprimant la cause. La 
dépression tient entièrement à ce 
que le système financier du pays est 
basé sur l’or, ce qui amène la con
traction du crédit et finalement sa 
perte totale.

L’or a une valeur seulement de 
convention et il est certain que si le 
gouvernement émettait des billets 
garantis par une réserve d’or et des 
billets nationaux, ces derniers seraient 
aussi facilement acceptés que les pre-

M. Charlton s’oppose aux résolu
tions ; il est très surpris d’entendre 
invoquer à l’appui du projet, des 
théories qu’il considère comme ab
surdes et dont le temps a fait justice 
depuis des siècles. >

A six heures l’orateur quitte le 
fauteuil.

ï

ars, les vielleurs 
grand salon de| 

ussell dont M. J. A. Gouin 
Meure avec sa bonne grâce 

accoutumée, pour admirer une œuvre 
d’art canadienne qui eu vaut certaine
ment bien la peine. Qu’ou se figure 
un cadre de quatre Bleds je ton*sur 
deux [lieds de
une profondeur de qdatre noiioié,
avec ri. i; inter
Le fond du cadre elrTecoiivert d’nn 
riche salle blanc. An centre, 
un coussinet de moire an
tique, sur lequel est gracieusement 
.inclinée Une magmûque photogra
phie dé la reine Victoria, encadrée 
dans »n ovale fait d’un riche cor- 
donner et d’une fine dentelle d’or. 
Cet ovale est surmonté de la Cou
ronna royale faite aussi de fil d’or et 
dans laquelle sont représentés, en 
miniature, tous les diamants de la 
couronne d’Angleterre. Au-dessous 
de la photographie, on voit le fac
simile y également en fil d’or, de la si
gnature de la reine. Quatre jolis 
glands en or pensent gracieusement 
du cadre, à l’arc inférieur duquel 
pend aussi un ruban de soie blanche 
sur lequel sont imprimés, en lettres 
d’or,les seize jolis vers suivants, écrits 
spécialement par M. L. Pamphile 
Lemay :

, ........—est ce grand jeune
la figure intelligente et

Un étranger le prendrait volontiers 
pour le conservateur de la bibliothè
que. il n’en est qu’un 
les plus assidus. Céste

trois M.

Qu’à dater de ce 
après, toute telle bat 
tuant aucun paiementgfera, à la re 
quête de U personne » laquelle le 
paiement doit être fait,*le dit paie
ment oa partie, n’excédant pas cin
quante [ùastres, suivant que telle 
personne le requerra, eirbillets de la 
Puissance de une ou depx piastres comme ora#8^^* 
chacun, au choix fie la perunne qui époque*** 
retra ce paiement A coieauVchêM^l
i, E‘ dater de la pffetion de lor8 H mt 
1 acte à être passé en con(PHMIe des a vll ces gra8^^^* 
présentes résolutions. -Mfii, la chambre • 
proportion des billets dt«**ance Douies. itenalUSI 
à être tenue en réserve.tp tocime ,j.une indifléreffi!* 
telle banque, ne sera jàHHs au-des- ce qui concerne la SH 
sous de quarante p6ur cent libéraux qui aimais*

Que la formule des états mensuels comme ie„r chef qisei 
à transmettre au gouvernement sera a délégué cet ho’nneu 
modifiée de matière à démontrer 6HA,„. J0 ne compren 
plus explicitement la position flnan la raison de ce choix.
C1 nf, dLla ^.an,Iue , . . ij croire ceci : De mémé qee M. Blake

Que les clauses de la session qei* ne reconnaît -point M Mackenzie 
mère, concernant le claseemei t d* pouf chef, M Laurier est fort indé- 
acttons de banque par numéros dW pendant de M. Casgrain qui ne serait 

8emnt ®"rofi^ea- , „ . 1 que l’homme de la transition, en sup^
M. Plumb s oppose à 1 émission poagpt que lë parti libéral trouve un 

d’un papier-monnaie notfrach*l#e; chef et se réorganise jamais, ce dont

pr!Se!“r^ d’/morntHlEàlje doute léri““ent'
hier des conséquentes funestes.
Casey pense que le système de 

rachat qui est proposé est impratica
ble et qu’il créera des embarras sé
rieux au gouvernement.

M. Ross s’oppose à la seconde clau
se disant qu’il n’est pas juste qu’une 
personne retirant par exemple *3,000 
d’une banque ne puisse avoir que $50 
en billets du Canada.

M Wallace propose un amende
ment à la seconde clause comportant 
que toute banque dont la charte est| 
renouvelée n’ait pas le 
tre un montant de billets plus consM 
dérable que celui qu’elle avait en 
circulation lors de rexpiration de §a 
charte.

L’amendement est mis aux voix et 
perdu.

Le comité sa lève et le bill basé 
sur les résolutions est ln une premiè
re fois.

Sir John Macdonald propose que 
les mesures du gouvernement aient 
la priorité après les affaires de 
routine, tous les mercredis pen dant 
le reste de la session.

Motion adoptée.
La chambre s’ajourne à 12.40.
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PORCELAINE,Sir Charles Tapper a donné, l’autre 
|l jour, des renseignements très impor

tants au sujet du chemin de fer In 
tercolonial. Si nous comprenons ses 
embranchements, ce chemin coûte 
au pays, à l’heure actuelle, la somme 
de $36,000,000, et forme, par consé
quent, l’une des entreprises les plus 
coûteuses et les plus considérables 
qui soient sous te contrôle du gou 
vernement II importe donc que l’ad
ministration de cette route soit faite 
avec toute l’économie et avec tout; 
l’efficacité possible.

Depuis que ce chemin est en opé 
ration il a malheureusement été une 
source de dépenses continuelles pour 
lé pays. Avec toute sa réputation 
d’homme pratique—si mal justifiée 
par les événements—M. Mackenzie 
n’a pu administer ce chemin qu’a 
vec un déficit de près d’un demi mil
lion de piastres par année. Il parais
sait n’avoir ni la volonté ni le coura 
gede réduire les dépensés qui, dans 
bien des cas, étaient aussi extrava
gantes qu’injustifiables.

A peine arrivé au pouvoir, sir 
Charles Tupper n’a pas tardé à com
prendre qu’il fallait de toute néces
sité pratiquer la plus stricte écono
mie possible. Il s’est mis énergi
quement à l'œuvre daus ce but, et les 
résultats qu’il a obtenus jusqu’ici 
sont satisfaisants au plus haut dégré. 
On pourra en juger par quelques 
chiffres que nous allons donner.

Etablissons d’abord le montant des 
déficits pour une période de huit 
mois expirant au mois de mars pen
dant les trois dernières années ; Dé 
fleit de 1877-78, $269,392; déficit de 
1878-79, $496,603 ; déficit de 1879-80, 
$36,880 ; c’est-à-dire que déjà le che
min se suffit presque à lui-même. 11 
a ôté réalisé durant cette dernière 
p^node, comparativement à la période 
précédente, une économie de $192, 
244, ainsi qu’on pourra le voir par 
les chiffres suivants : Fiais d’exploi
tation pendant huit mois jusqu'à 
mars 1879, $1,218,602; et pour la 
même période en 1880, $1,026,358; 
soit près de $200,000 de moins que 
l’an dernier pour une période de 
huit mois seulement.

Ce n’est pas le seul résultat satis
faisant que nous ayons à constater. 
Tout en signalant des réductions 
énormes dans le service, nous pou
vons aussi informer le lecteur que le 
trafic s’accroît dans une proportion 
fort encourageante. Si cette augmen
tation de trafic continue, comme 
nous avons lieu de le croire, avec la 
renaissance des affaires et le déve 
loppement du pays, ce chemin pour
ra même devenir une bonne spécula 
tion commerciale. On pourra en 
juger par les chiffres suivants : 
Revenu pour les huit mois expirant 
en mars 1879, $690,395 ; revenu pour 
les huit mois expirant en mars 1880, 
$939,478, soit une augmentation de 
$49,083 pour la période de cette 
année.

Le ministre des chemins de fer a 
démontré que cette économie nia pas 
été pratiquée au détriment de l’effica
cité de la ligne. Il a lu un rapport de 
M. Schrieber, le surintendant, com
portant que la plus grande activité 
règne sur le chemin, que le trafic se 
fait avec régularité, que le matériel 
roulant est en bonne condition, et 
que les accidents ont été jusqu’à pré 
sent comparativement peu nombreux. 
Sir Charles Tupper aura bien mérité 

du pays s’il peut continuer de mener 
à bonne fin l’œuvre importante qu’il 
a entreprise en rapport avec Violer 
colonial—et qui contraste si avanta 
gensemeufravec l’administration de 
son prédécesseur.
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IMPORTATEURSentrai
Des jeunes gens, "écrivains déjà 

forts habiles et très appréciés, 
draient lancer le projet d’établir une 
Académie canadienne, sur le modèle 
de l’Académie française. Rien que 
cela ! J’ai dit ailleurs que la langue 
fait les dictionnaires. Que mes jeu
nes et intelligents amis me permet
tent, relativement à leur beau projet, 
une observation analogue : Je com
prends parfaitement la possibilité
d établir une Académie ;............mais
je ne vois pas les académiciens.

M.
63 rue SparksHOMMAGE.

Il est, dans VAtlantique, une lie a

Chaque flot la salue et poçte au loin son nom.
Elle est une oasis dans les déserts sauvages.
Et le soleil pour elle a toujours un rayon.
Ses vallons sont fleuris, ses cités, magnifl- 

fques ;
Des navires sans nombre arrivent dans ses
L’air retentit partout du bruit de ses* fabri

ques, 
ses vieux

Il est, parmi les grands qui gouvernent la 
[terre,

Une femme que Dieu bénit. La foi, l’hon-

Depuis un demi-siècle, ornent son règne 
> [austère.

Elle passe et fait naître aussitôt le bonheur.
Et quand de tous côtés la haine populaire 
Ebranle chaque trône et juge chaque roi,
Elle demeure en paix, tion trône séculaire 
Trouve un suprême appui dans l'amour de 

[la loi.
Enfin, à droite et à gauche de cette 

photographie, et dans des cadres, en 
cuir de Russie, d’un dessin exquis,
les portraits de S. A. R. la prinçesse _
Louise et du marquis de Urne. Etablissement Caledonia 
Rarement nous avons vu plus de tra
vail et de goût déployés dans un si 
petit espa- e. Ce cadre est l’œuvre de 
madame James Clifford, de Québec, 
et nous conseillons à tous les {ama
teurs des beaux arts d’aller le visiter 
L’entrée est gratuite.

vou-
îe gou- 
$4,150,- es ;

de sembla-
Rt le bronze défend sa gloire et

droit d’émet-
Un Passant.

Ottawa, le 27 avril, 1880.
Compagnie d’imprimerie d’Ottawa

- <

SECOURS aux INCENDIES DE HULL Une assemblée des actionnaires de la 
Compagnie d’imprimerie d’Ottawa—dûment 
incorporée en vertu de lettres-patentes du 
gouvernement d’Ontario—sera tenue, le 28 
AVRIL prochain, au no. 8, me Murray, fl 
heures p. m., pour procéder à l’élection des 
directeurs et aux affaires générales de la

bentures garanties 
négociées en vertu

<
Le comité exécutif d’Ottawa s’est 

assemblé hier matin, et a adopté una
nimement la résolution suivante :

“ Attendu, que les autorités de 
Hull sont maintenant parfaitement 
organisées pour solliciter des secours 
et venir en aide aux victimes de la 
conflagration, il est décidé de suppri 
mer temporairement l’organisation 
formée en cette ville, et le trésorier 
est autorisé à retirer les annonces 
données aux journaux, à payer Jeg 
comptes en suspens et à délivrer à 
qui de droit la balance des sommes 
qui sont en sa possession.”

M. James Cunningham, le tréso
rier, a accusé reception des souscrip
tions suivantes :
Reçu jusqu’au 26 avril......
Mlle Langton, Toronto ......
H. K. Egan.......... .
Alex. Jacques.......................... .
J. S. Dennis.......................
J. Patterson, Port Hope......
Rev. M. Pollard.......................
Un ami, Brantford, par M.

Patterson, M P.......... .........
W< McClymout.......................

ECHOS DU JOUR à 8 (

Les nouvelles de l’honorable Geo. 
Brown, reçues hier soir, étaient, de 
nouveau, très défavorables.

Compagnie.
Par ordre des directeurs provisoires.

G. D. THÉR1AULT.
t
I

Ottawa, 16 avril 1880.

Quarante à cinquante canadiens 
qui étaient allés s’établir au Missouri, 
ont quitté cet Etat pour aller se fixer 
sjr lès bords de la Petite Saskat 
cbewan.

1;
o

t:DE6RAI8SA6E, NETTOYAGELETTRE D'UN PASSANT
dEnsevelissements de libér

coryphées—Le

J’ai assisté à deux ou trois des lon
gues séances de la Chambre des com
munes dans lesquelles on a discuté la 
question du chemin de fer du Pacifi
que. En sortant de l’une de ces 
séances, je me faisais les réflexions 
suivantes :

Cinq années péniblement passées 
au pouvoir-ont suffi au parti libéral 
pour s’anéantir de ses propres mains. 
Les hommes d’une certaine valeur 
que l’on comptait dans ses rangs, il 
les a tous ensevelis danS les robes de 
juges qu’il a pu trouver ou rendre 
disponibles. 11 lui reste aujourd’hui 
MM. Mackenzie, Blake, Laurier et 
Casgrain. Je ne parle* ici crue des 
provinces d’Ontario et de Québec, 
parce que, dans toutes les autres pro
vinces de la Confédération, le parti 
libéral, tel qu’autrefois constitué, 
compte peu d’adhérents solides Je 
me suis arrêté, un instant, à exami
ner la physionomie de ces deruieis 
des Romains, ces quatre derniers 
apôtres de la doctrine libérale qui 
n’irônt pas loin dans leurs pérégrina
tions, soit dit en passant.

Pendant cinq années de pouvoir, 
M. Mackenzie avait pris les allures du 
commandement et il les a gardées. 
Elles ne lui ont jamais bien convenu ; 
mais je les trouve actuellement, chez 
lui, des plus malséantes. Sa raideur 
ne l’a point quitté: ses coups portent 
toujours à faux Une comparaison le 
dépeindra bien. J’aime beaucoup le 
cinjue. Un jour, j’y admirais une 
fanfare militaire toute composée d’au- 

. tomates. Chacun des musiciens s’ac
quittait fort bien de sa partie. Seul, 
rau tomate qui représentait le chef de 
musique, battait la ‘mesure tout de 
travers. J’en demandai la raison au 
gardien qui s’adressa lui-même à un 
autre employé et celui-ci répondit, 
avec un accent yankee très prononcé 
et en détestable anglais :

—“ The back spring of the bandmas 
ter i broke," ce qui veut dire : “ Le 
ressort qui fait mouvoir le chef est 
brisé.”

Hélas ! c’est absolument la même 
chose pour M. Mackenzie ! Pendant 
cinq années de pouvoir, U s’est politi
quement brisé les reins* lja seule 
personne qui ne s’en aperçoive pas, 
c’est lui-même. Il n’a pas même 
l’avantage de mon automate ; tout 
son corps de musique, tout son parti 
est désorganisé.

aux—Les derniers 
faits—Une Acadé- Machins a battre les TapisLa fièvre jaune vient de faire son 

apparition à Panama. On croit que 
cette terrible maladie sera un grand 
obstacle au succès de l’entreprise du 
canal interocéanique dans l’isthme.

é
(Fû-à-vû le quai de la Reine.)

Habillements de messieurs teints clair ou 
foncé pour$1,668 50

2 00 UNE PIASTRE.
Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés. 

UN BON TAILLEUR

QHAPEAEX DE SOIE.• 5 00
Le gouvernement Gladstone n’est 

pas encore complété. L’organisation 
se fait avec une lenteur Qui indique 
du malaise dans les range libéraux. 
M. Gladstone a eu, cependant, près 
de trois semaines pour méditer la 
composition de son ministère.

3 00 d5 00 di10.00 
10 00 Les nouvelles modes de chapeaux pour le 

printemps sont prêtes.
Ces chapeaux font bien, sont très légers et 

conviennent à presque toutes les figures.

S£
Est attaché à l'établissement pour le 

pressage.
BUREAU 62, RUE WELLINGTON.

Ji
V3 00
iP10 00
$FRASER ET VIAUR. j. m\mi- Total. .$1,716 50 Ottawa, Ô avril 1880. ch

: M. D. Kemp, trésorier du fonds de 
secours de Hull, a reçu les sommes 
suivantes dans la journée d’hier :

loM. Vallée, député de Portneuf, a 
été élu conseiller pour le quartier 
Saint Roch à Québec. En revanche, 
l’honorable M François Langelier 
qui avait posé sa candidature dans le 
quartier Saint Louis, a été défait par 
M. Brousseau. Signe des temps 1
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TOUS LES JOURSMontant déjà reçu.
Gouvernement......... ..........

que des Marchands du
Canada.................................

Maire de Sherbrooke par le
maire Leduc, de Hull.....

Maire d’Oshawa....... ................
J. McLaren, Buckingham.......
David Moore, chemin d’Ayl-

mer................ .............. v ....
C. E. Graham, D. M. Hull....
Dr W. F. Scott............................
Juge Bourgeois, d’Aylmer, 

pour le maire Leauc de
' Hull.......................................

W. Washburn, de fiull.
Mme J. D. Moodie, de New-

Edimburgh............. .
Col B. Chamberlin, do
Mme H. Sherwood,.............. .
F. Granger, G. T. R., de Port-

Huron......................... .........
T. F. Nellis, Ottawa..................
Un ami.........................................

$2,491
7,000 rév v à.lli.m

ré500 I I
ini250 K(T100 à.Le gouvernement a promis d’accor

der une subvention de 2,500 acres de 
terres par mille au chemin de fer de 
colonisation du sud-ouest de Mani
toba. On dit que les travaux de con
struction commenceront immédiate
ment.

100
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La princesse de Galles aurait été 
faire une visite officielle à M. Glad 
stone, pour ie féliciter de ses der
niers succès. Le télégraphe commente 
ce fait à sà manière, et y voit un signe 
de dissentiment entre les membres de 
la famille royale à l’égard du nou
veau cabinet libéral
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unA vendre par tous les droguistes.SÉANCE DU SOIR.

M. Charlton continue le dévelop
pement de ses arguments ; il dit que 
le pays aurait beaucoup à souffrir de 
l’émission d’une monnaie jurement 
fiduciaire.

M. McCallum partage les* vues de 
l’honorable député de Norfolk-Sud.

La chambre se forme en comité.
M. Mills s’oppose aux résolutions, 

disant qu’elles constituaient une in
justice pour les banques.

Sir John Macdonald—Sous tous 
les systèmes possibles le gouverne
ment a le droit d’administrer le tré
sor public et il s’est presque toujours 
réservé le droit d’émettre du papier. 
On ne s’est pas opposé à la première 
émission do $12,000,000 et cependant 
les mêmes principes étaient en jeu, 
pourquoi prétendre aujourd’hui que 
le gouvernement fait acte de mau
vaise foi en demandant l’autorisation 
de faire en deux ans une nouvelle 
émission de $8,000,000 ?

Le comité se lève et rapporte la 
résolution.

Sir Leonard Tilley fait motion que 
la chambre se forme en comité pour 
prendre en considération les résolu
tions suivantes :

Que les chartes des différentes ban
ques auxquelles s’applique l’acte 
concernant les banques et le com
merce de banque du Canada, seront 
prorogées jusqu’au 1er jour de juillet 
1890, aux conditions suivantes : 
Qu’après le premier jour de juillet 
1881, date a laquelle expireraient 
leurs chartes, si elles n’étaient pas 
prorogées, les paiements des billets 
de toute telle banque émis pour fins 
de circulation générale, sera la pre
mière charge sur son actif,—et que 
la banque, après le dit jour, n’émet
tra ou ne ré-émettra aucun billet re

1$10,822 milCle de Medecine de Gray,
TORO91)011 K HT Y et Cie.,Le comité des Dames de Hull s’est 

assemblé hier, dans le bureau de M. 
L W. P. Coutlee. Etaient présentes :

Mme Eddy,présidente: Mlle Scott, 
secrétaire ; Mmes Leauc, Wash- 
bum, Graham, Lord, Wadsworth, 
Mlles Johnston, Garrich, Washburn, 
Webb et Forest

Mme Washburn fut élue secrétaire 
et ces dames firent ensuite connaître 
le résultat des quêtes qu’elles ont 
faites dans les circonscriptions qui 
leur ont été assignées,pour les ineço- 
diés de Hull. Leur rapport est des 
plus satisfaisants ; elles ont été bien 

Pmm reçues partout et elles ont recueilli
M. Blakb semble, de temps à autre, quantité d’offrandes en vêtements, 

vouloir en réunir les débris épars èt literie, linge de corps, vaisselle, uà- 
marcher au combat. Sa grande voix tensiles de cuisine, etc., etc. 
s’élève ; elle est imposante. Henri Une dépêche de Montréal 
IV? roi de France, qui ne se piquait que les écbevins ont pris initiative 
point d’être un savant, assistait, à la d’une souscription au bénéfice des 
Sorbonne, à une joûte oratoire entre incendiés de Hull 
deux légistes fameux. A la fin du 
premier discours, le roi dit à l’oreille 
a’un de ses courtisans :

Ventre Saint Gris ! il a rai-

n’eViTO.Le Shareholder de Montréal dit que 
le discours de l'honorable M. Langevin 
sur la politique du gouvernement, 
relative au chemin de fer du Pacifi
que, est une exposition de maître, 
parfaite et claire de la plus impor 
tante de toutes les questions publiques 
à l’ordre du jour en Canada.

1
27 avril, 1880. P-

ley110 RUE SPARKSI. REMEDE SPECIFIQUE de GRAY lie
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En face de MM. Baies et Oie., épiciers.
RADE MARK. LE GRAND TRADEMARK. 

Remède Aglais

Æmè
la faiblesse sé- MH .âg, 
minale, ta suer- 
matorrhée, 
puissance et tou- 
tes les maladies After Taking,

Il y a foule tous les Jours
AU MAGASIN DE

fac

visl
C

C. 6A6KÉ ET Cie am
L’honorable James Macdonald, mi

nistre de la justice, ayant présenté 
un bill au sujet du chemin de fer du 
Nord, les journaux libéraux se sont 
mis de suite à crier qu’il s’agissait de 
l’achat de ce chemin par le gouverne
ment Or, ce bill bien anodin a tout 
simplement pour but de faire ;dispa» 
raitre certains doutes soulevés par le 
Conseil Privé d’Angleterre, et de con
firmer les actes passés depuis 1875 par 
la législature de Québec.

Sai
Before I

de i277, BUE WELLINGTON, qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 

prématurée et plusieurs 
i conduisent à la folie, à 

à une mort précoce.

$15
Pour profiter des vue, décrépitude 

très maladies
la consomption ou i
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle, ml. Le 
remède spécifique est- vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

Cig DR MEDECIN ii de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

qoùGRANDS AVANTAGESannonce

Qui «ont offerte
Les pri? ont été réduits, à 

d'au moins

20 POUR CENT

L
U PERSECUTION RELIGIEUSE Les typographes du Canada ont 

souscrit les montants suivants :
Jacques Dufresne........
Alphonse L. Trépanier
Napoléon BéruM.........
Félix Béland
Marius Mourier..........i........ 2.00
Napoléon Gagné.........
Charles J. Bettez.....
Zotique Drapeau.............. ............. 1.00
Eugene Trudel............
Joseph Morin.......i...,.,.................... 1.00

cause de la
la f<D’après une correspondance pari

sienne, le gouvernement français 
commençant à craindre la tournure 
que pourrait prendre l’affaire des dé
crets auti-religieux, aurait fait des 
avances secrètes à quelques congré
gations pour lâcher de les détacher 
de l’union des sociétés religieuses

.$5.00 Si27 avril, 1880.2.00 du yson !” •
La réplique est habilement donnée. 

Le roi dit a la môme personne :
—u Ventre Saint-Gris ! il a raison 

au&i !”
Il en est ainsi de tous les discours 

de M. Blake. Pins de brithmt que 
de solide ; plus d’arguments que de 
faits ; pas assez d’idées pratiques, 
trop de théorie ; ses discours char
ment un moment, mais ne suppor
tent pas la répliqne ; son adversaire 
a toujours raison de lui. Il s’agit de 
ses discours èn parlement, bien en
tendu. M. Blake serait an lieutenant 
précieux ; il ne fera jamais un bon 
chef.

2.00 V—Jæ chemin de fer conduisant 
jusqu’au cratère du Vésuve est main
tenant terminé. La gare est situee 
à une hauteur de 810 mètres ou 210 
au dessus de l’Observatoire. Un res
taurant et un czffé pouvant contenir 
cent

C’est actuellement le magasin à MEIL
LEUR MARCHÉ dt la ville : Que la nom
breuse, «lasse des travailleurs s’empresse 
d’en profiter 1

UN MAGNIFIQUE ASSORTIMENT2.00 tinjt 
hau 
le si 
sont 
afin 
chel 
reçt 
quel 
pein 
Mor

2 00
Faïence, Porcellne, Verrerie et,... 2.00

Fonds de Secours de Hull A TBES-BAS PBIX.........  1.00personnes sont attachés à la 
gare. L’angle d’inclinaiion atteint à 
divers points 40. 50 et 63degrés II y 
a deux chars à passagers, le Vésuve 
et l’Etna, pouvant contenir douze 
personnes chacun. Le système adopté 
dans la construction de ce chemin de 
fer, est d’invention américaine et est 
connu sous le nom de “ système pris
matique."

en
leur promettant sa protection. Ces 
propositions ont été repoussées, et lés 
congrégations sont résolues à rester 
unies et à soutenir la lutte ouverte
ment sur le terrain judiciaire, où elle 
est transportée. Il est bruit que M. 
Dufaure lui-même songeait à agir

Epargnez votre argent en venant voir nos 
marchandises.

Les contributions d’argent au 
pour les incendies de Hull pau 
posées entre les mu ins <iu 
Kkmp, écr., gérant de la Banque des Mar
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent ô r» adresi 
au comité exécut f, à l’hôtel de ville, Hull.

B. B. EDDY,
Président du comité exécutif.

fonds de seco 

trésorier, D.
iZ»

—M. le coroner Corbett, n’ayant pu 
trouver personne pour prêter le ser
ment requis par la loi, n’a pas tenu 
d’enquête sur le cadavre de M John 
Crawford, mort subitement, dimanche 
soir, au “ Revere House.” On attribue 
sa mort à l’apoplexie.

non-Explo-Hnile de Charbon Canadienne 
sive, 25 contins le gallon, Mesorb
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Le» scrofules, le rhume 
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NOUVEAUTES 1880—Il parait certain qu’il n’y 
qu’une seule perte de rie dans 1 in
cendie qui a ravagé Hull. Tous les 
entants qui manquaient ont été re 
trouvés. M. Briseboie, qu’on croyait 
brûlé, n’a pas encore reparu à Huli 
mais plusieurs personnes 
l’avoir rencontré à Ottawa.

.

NOUVEAUTÉS !

//<S/y M -ù S

f/Mfm
►/ #**■ y/

d’évacuer immédiatement les villages 
frontières des districts dont il 
fait cession, ce qu’il lit aussitôt, mais 
en arrivant ail pont de Zeen le com
missaire et ses officiels eurent à es 
suyer le feu des Albans, ce qui les 
força à la retraite.

Cork, 26—On a pris des arrange 
mente pour le déchargement de la 
Comtoüation, arrivée des Etats-Ums 
chargée de vivres pour les Irlandais 
mam^Qreux L*s provisions seront 
distribuées sur les côtes nord et sud- 
ouest de l’Irlande par des canonniè
res anglaises.

Samedi le duc d’Edimbourg a visi
té la Constellation ; le capitaine Pot
ter se trouvant à terre, il a été reçu 
par le premier lieutenant.

Des adresses ont été présentées au 
capitaine et aux officiers de l’associa 
lion locale de la ligne des terres, par 
la population de Queenstown et les 
nationaux ; ils ont refusé de les re
cevoir si lfre organisateurs ne suppri
maient pas tous les passages faisant 
des allusions politiques. •

Stocklohm, 26—30,000 personnes 
se sont portées en cette ville pour 
assister à l’arrivée du professeur 
Nordenskjold, le célèbre voyageur 
suédois.

Londres, 26—Le mariage de la 
princesse de Hanovre avec le secré
taire de son père, a donné lieu à 
beaucoup de commentaires dans les 
cercles aristocratiques.

Londres,26—La barque norvégien 
ne Loveland, de Messine pour New- 
York, a été abandonnée en mer après 

collision avec le navire anglais 
Romesdel, de New-York. L’équipage 
du Loveland a été débarqué à Liver
pool.

Londres, 26—Le transport Tamar, 
qui est arrivé à Portsmouth, venant 
des Indes Occidentales, dit n’avoir 
pas rencontré le navire école Atlanta. 
Trois jours après avoir quitté les 
Bermudes, le Tamar a vu quantité 
d’épaves dont rien ne pouvait indi
quer l’origine.

Londres, 26—Une dépêche de Pa
ris dit que Sarah Bernard! paraîtra 
de nouveau sur le Théâtre Français, 
et que ses difficultés avec le direc
teur ont été réglées à l’amiable.

Les Américains fixés à Londres 
célébreront par un banquet l’anni 
versai re de la naissance du président 
Grant.

Dublin, 26—La corporation a of 
fert le droit de cité au capitaine 
Potter et aux officiers du Constella 
tion.

a eu

VS NA NI D'ETRE REÇU, UN ASSORTMENT CONSIDERABE DE

NOUVEAUTES ! ! Draps île Fond le lMtene
ET DE DRAPS FRANÇAIS^

disentî

Eubans,Pompadour —M. D.A. McMillan,de Hull, a sur 
instruction de MM. Purcell et Oie, en 
gagé poii^eux  ̂ja semaine dernière, 
20 homm s pou. la construction 
d’une section <(u èhpimn de fer du 
Pacifique, un peu au delà de la baie 
du Tonnerre, à l’ëktrémité du lac 
Supérieur. L • Salaire est do $1 50. La 
pension de 50i,eepte,pti' jour, ce qui 
laisse un salaire net de $1 par jdur. 
L’engagement est potïr deux ans au 
moins si les travailleurs le désirent. 
Ils doivent partir à l’ouverture de la 
navigation. M. McMillan s’attend à en 
engager encore un aussi grand nom
bre dans le cours de cette semaine.

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweeds Canadiens, etc

Etoffes à Robes, Pompadour

. SOIE, BR0CATELLE,
Dam toutes les Nourelle» Saanees

Kearns & Ryan
Nos. 98 et tOO Bue Sparks

m g
.

■ ■
!-*: Ü 8@-<fc**sollif ite respectueusement la visite et le patronage du public.

P. C. AI7CLAIR,If fOttawa, 10 février 1880. t3S Bue Sparks ÇrI
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SERVICE TELE6RAPHRDE —*■
DECISIONS JUDICIAIRES wDES ELEGANTSA1ERIRDE CEinSALE CONCERNANT LES JOURNAUX. CHAPEAUX ET COIFFURESLa Mm fauna.

Panama, 17—A la suite de la sè 
cheresse et de la chaleur excessive, 
la fièvre jaune et le vomito negro ont 
fait leur apparition. Il est à espérer 
que la saison des pluies empêchera 
Vépidémie de se propager.

Les nouvelles de la guerre chilo: 
péruvienne sont sans importance.

M.LAUR. DUHAMELni relire ré- 
, du bureau

Toute personne qi 
gu fièrement un journal 
de poste, qu’elle ait souscrit ou non, 
que ce journal soit adressé à son 
.nom ou à celui d’un autre, est res
ponsable du paiement.

lo.
Pour le printemps de 1880.

j La variété des formes, cette saison, est 

plus considérable que d’ordinaire, à quel
ques exceptions près elles sont toutes élé
gantes et commodes.

STITT et Cik. exposent les CHAPEAUX 
A LA MODE DU PRINTEMPS tels que 
portés à Par's, Londres et New-York. On 
trouvera crîSz lui tous les genres les plus 
élégants.

Quelques exemples des modes principales.

CE JERSEY CAP EL LE TURBAN 
ORIENTAL

Sont toujours la rage des demoiselles, ils 
peuvent se faire en brocatelle ou en étoffe 
assortie au costume.
LE VA8SAR, chapeau de promenade élé

gant
Le ISLAND QUEEN, chapeau élégant et 

commode.
Le DELL WOOD, chapeau des demoiselles. 
Le KENSINGTON, chapeiu très élégant.

jolie ôoiffura du prin-

Le MAGNOLIA, le chapeau de la 
Le FA Y AL, la dernière nouveauté.

MESDAMES, pour les dernières nouveau
tés, allez chez STITT e Oie.

ROB1S
Robes du matiu. Robes de l’après-midi.

BOB FS D’USAGE COMMODE. 
Robes pour le dîner. Robes pour la promenade 

ROBES POUR LA CAMPAGNE. 
Robes de voyage. Robes de l’après-midi. 
ROBES POUR CHAQUE OCCASION. 

CHEZ

AVIS DE DEMENAGEMENTAyant fait de grandes améliorations à 
étal, lui permettant d’exhiber un assortiment 
plus considérable de

Ver» le S Avril courant»2o. Toute personne qui renvoie 
un journal est tenue de payer tous 
les arrérages qu’elle doit sur l’abon
nement ; autremeftt, l’éditeur peut 
continuer à le lui envoyer jusau’à ce 
qu’elle ait payé. Dans cç cas, l’abon
né est tenu de donner, en outre, le 
prix de l’abonnement jusqu’au 
ment du paiement, qu’il ait retiré 
ou non le journal du bureau de poste.

Viandes de Choix, MM. DAWES et Cie., «TATS-UXH.
que les années précédentes, est cafiable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout 
pouvoir pour tous les satisfaire.

IL A TOUJOURS EN MAIN#

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SA LÉ, etc., eh.,

AU COIN DU VIEUX

I une. Transporteront leur établissement d’embouteillage au
No. 888 rue Wellington, (coin de la rue Bay,)

Porte voisine de la glacière de M. l’tcKevin Christin.

J AS. POOKUNGTON,
Gérant

Cemnntatln-AMaMlMt—Oui

Worcester, Mass, 26—Benjamin 
Goook, père de quatre fils et trois 
filles, a été arrêté sous accusation 
d'inceste.

Austin, Texas, 26—Le gouverneur 
a commué la sentence de Preston et 
de Kroble, accusés de meurtre, en un 
emprisonnement à vie.

San Francisco, 26—Samedi, M. J. 
M.Kalloch s’est présenté au bureau du 
Chronicle et a déchargé cinq coups de 
revolver sur M.Young,sous rédacteur. 
Ce dernier a reçu quatre blessures 
auxquelles il a succombé dans la jour
née. Kalloch s’est enfui, mais il a 
été arrêté par la foule et conduit en 
prison.

Adams, Ill.. 26—Un ouragan épou
vantable s’est abattu samedi soir sur 
la ville ; grand nombre de maisons 
ont été renversées.

Nouvelle-Orléans, 26—Samedi, le 
transport “Annie Louise.” apparie 
nant au “Grettna Oil Works,” a 
sauté presqu’en face des puits ; trois 
des personnes se trouvant à bord ont 
été tuées.

[
3o. Tout abonné peut être pour* 

‘ pour abonnement dans le dis 
' le journal se publie, lors 
qu’il demeurerait a des centai
ne ues de net endroit. '

trict où 
même 
nés de

Ottawa, 1er Avril 1880 2s.
A

Le LANGUEDOC,la 4o. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser de retirer un jour
nal du bureau de poste, ou de chan 
ger de résidence et de laisser accu 
muler les numéros à l’ancienne 
adresse, constitue une piésomption 

preuve prima facie d’intention

Ut
lu

j1 'J 1M !8 Etc., etc., etc.
la

Les soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fubriqué durant l’hiver, et 
offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

H&rnais de travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
MT CUIR A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour

che feront bien de venir inspecter 
ront avoir pour résultat d’établi'

ROBES
de fraude- MARCHE H\,

SUR LA RUE CLARENCE. 
Ottawa, 22 mars 1880.PETITE GAZETTEa S

La Salsepareille u’Urquhart,
le grand purificateur du sang et m 
du printemps. La meilleure qui existe.

En vente à la pharmacie de G. O. Dacier, 
517, rue Sussex.

—Lorsque l’estomac d'un enfant est dur 
et enflé, c’est qu’il a des vers. Rien de ce 
qu’il mange rie lui lait du bien. La nourri
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du 
luges,

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu l’epreuve sans jamais 
faillir. Son effet est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l'in
flammation et apaise Tes douleurs* comme 
des millions de mères peuvent le certifier.

—Basse contrefaçon—Il n’y a pas 
d’autre amer de houblon véritable 
vendu en Canada que celui fabriqué 
par la compagnie manufacturière 
d’Amer de Houblon de Toronto, Ont. 
et il ne saurait y en avoir d’autre, 
parce que le droit exclusif de se servir 
du terme “ Amer de Houblon ” est 
garanti à cette compagnie par les 
lois du Canada au moyen de deux 
marques de commerce dûment 
gislrées. La loi impose une forte pé
nalité à quiconque se sert de ce nom 
ou prétend fabriquer et offrir en 
vente quelque produit qui lui res
semble. Les pharmaciens et les con
sommateurs feront bien de se rappe
ler ce fait et de refuser toute autre 
préparation que celle de la compa
gnie en question. L’Amer de Houblon 
est la médecine la plus pure et la 
plus efficace qui existe.

Ed. « LE IR1.édeoine

—I>a distribution des primes aux 
personnes qui ont acheté la photo 
graphie de la vénérable Mère de 
[’Incarnation, aura lieu dans les salles 
du Cercle Catholique de Québec, les 
10,11 et 12 mai prochain, de 1 h. à 
4 h., et de 7 h. à 10 h. p. m Les per
sonnes étrangères à la ville peuvent 
adresser leurs numéros à M. Philé- 
mon Brunet, photographe,
Jean, Haute-Ville, on à t 
personne de leur choix. Les person
nes qui ont vendu les photographies 
qui leur avaient été adressées sont 
respectueusement priées d’en envoyer 
le montant à Ml J. A. Langlais, li
braire, rue Saint Joseph, ou à M. C. 
Vincelette,boîte 1003,bureau de poste, 
Québec.

—On signale de Philadelphie un 
cas d’une maladie très rare, appelée 
Ai anglais melanosis, dans laquelle 
le corps entier s’imprègne de la ma
tière colorante dont les fonctions 
n’affectent ordinairement que les 
yeux et les cheveux. Le petit garçon 
des époux Salter, du No 1,307, rue 
Lemon, de blanc qu’il était à la nais
sance, est devenu graduellement 
aussi noir qu’un Africain pur sang, 
après avoir pass' par toutes les nuan
ces intermédiaires, jaune clair, citron, 
safran, campêche, chocolat, etc. Les 
parents désolés ont recouru au doc
teur Reynolds, et sous l'influence de 
son savant traitement, le petit Salter 
a commencé à parcourir en sens in 
verse la gamme de couleurs au ter 
minus de laquelle il s’était trouvé 
méthamorphosé en nègre. Son corps 
a maintenant la teinte du noyer, et il 
y a tout lieu de croire que d’ici à peu 
de mois il sera redevenu blanc.

MARCHAND TAILLEURSTITT ET Cie qui font de longs trajets.
Ceux qui auraient besoin d’articles dans no 

notre stock. Nous offrons des avantages tels qu 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

is ET tre branc 
u’ils dev53 et 55 Rne Sparks1 Fournisseur des MessieursCANADA A Vendre ou à Louerlu vermifuge confit ou Pastilles vermi- 

donnez-les à l’enfant et il sera guéri. S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues Bideau et Mosyrove,

BASSE-VILLE, OTTAWA

Avertes—«rêve—Le eémstenr Brown.

Halifax, 26—On écrit de Terreneuve 
ue le 23 au matin, au milieu d’un 
pais brouillard, le vapeur Caspian, 

de la compagnie Allan, parti de Lon
dres pour Baltimore, a frappé en es
sayant d’entrer dans le port de Saint 
Jean< l’écueil connu sous le nom de 
Wash Ball Rocks. * Le Caspian fut 
ipnmédfatement rémoraué 
quai : il avait à son bora 50 passagers 
de cabine et 300 d’entrepont. On dé
chargea la cargaison, et ce n’est que 
lorsque le vapeur sera suffisamment 
allégé que l’on pourra se rendre 
compte des avaries qu’il a subies. Il 
est probable qu’apres avoir subi des 
réparations temporaires, il se rendra 
à Halifax, ou il sera complètement 
réparé.

Kemptville, 26—Samedi soir, un 
incendie a détruit six maisons à 
Kemptville : les pertes sont estimées 
à environ 83,000.

Lucar^ Ont., 26—Mary Hodgins est 
morte dimanche, à l’âge de 90 ans ; 
c’est la première femme blanche qui 
se soit fixée à Biddulph, il y a 47 
ans. A cette époque, le village n’était 
pas encore défriché.

Toronto, 26—Le procès de Robert 
de Coursier, accuse de s’être rendu 
coupable dn meurtre de somfrère, à 
Lambton Mills* dans le mois de dé 
cembre dernier, a commencé ce matin 
devant les assises. t

Ce matin, un vieillard du nom de 
George Wiltipson, a voulu attenter 

* à ses jours en se jetant dans un puits 
de la rue Agnes. Il a été sauvé par 
un agent de police.

Le sénateur Brown était un peu 
mieux ce soir, mais les médecins 
n’entretiennent que fort peu d’espoir

Montréal, 26—-Cent cinquante ou
vriers de la filature de coton de Val- 
leyfield se sont mis en grève. On a 
fieu de croire que cette grève ri’est 
que temporaire, et que l’exemple 
donné par les ouvriers de la manu
facture Hudon, en retournant aü tra 
vail, aura uti bon effet sur les gré
vistes.

On dit que le Filgate fera cette 
année le service entre la ville et l’ile 
Sainte Hélène.

Les détectives n’ont ripn découvert 
de nouveau dans l’aKiirv du vol de 
815,000, au préjudice 
livre de M. McNamee.

Un bon assortiment deCette magnifique maison double en brique, 
couverte en ferblanc, contenant onze appar
tements, avec privés et chambre de bain, 

rue Saint-Patrice. Superbe terrain 
de 100 pieds de front sur 160 pieds

c prives et 
Saint-Patrice.N ̂ 635 

de villa
de longueur, borné en arrière par la rivière 
Rideau. Grandes écuries et hangars. Pour 
être veudue ou louée à bien bon marché.

diverses autres pr priétés dans diffé- 
rties de la ville.

Ottawa, 20 mare 1880.rue Saint-
L>A UTOMNE ET L>HIV Eli

A des prix qui conviennent à loutêe les 
bourses. "S -,

Ottawa, 10 Nov., 1879.

toute autre
:

rentes parties de la 
Pour les conditions, s’adresser à

J. L. OLIVIER,
Secrét.-Trés de la société de Construc

tion Canadienne, rue York.
• a, 26 février, 1880.

le laid
ENyN*. jusqu’au

ETAL C. Cotons gris,
ou» UAHOHE BT.

Entrée sur la rue Clarence.

J. MARTEL, Proprietaire.

Cotons blancsL’EDITION BOYALES ET

CHANSONS DE LA FRANCE Toile écrne,v Tout en 
ques, les 

Il a cons 
let de

1 remerciant ses nombreuses prati. 
invite à venir lui rendre visite, 

laminent en main un assortiment

(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO
CHEZ

I

BRYSON & Cie.Très bien relié en drap bleu et or .-Prix $1.50 lcoml) 
en brochure, prix J 1.00. VIANDES FRAICHES, 

SALÉES etT
SOMMAIRE :

Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — 
îand tu chantes—La première feuille— 
tranger—Cantique de Noel—Sérénade—- 

Chanson de Fortunio—O Richard ! O

FUMÉES. 150 Rue SPARKS.A
Qua
L’ét J. MARTEL.

Vente sans reserve, pour argent comptantL Ottawa, le 28 janvier. 1880.
Roi I—La valse des adieux — Le pont des 
soupire—Rendezrthoi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette dù canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin !—.Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saüi— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 

Huit ans—Les fleure animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ? —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa- 

parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer ”—La 

—La toux, le rhume ou le mal de gorge no fate du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
devraient pas être négligés. Les Trochiques Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
Bronchites de Brown sont un remède simple —Sous l’ormeau—La Marseillaise La Zin- 
qui soulage instantanément. gara—Partant pour la Syrie—Pierre l’her-

La vitrine de votre voisini VIENT DE PARAITRE
—Pour le soulagement des douleurs, nous 

croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n’a pas d’égale. Elle active la circu 
talion du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les' pharmaciens. 25 contins la bouteille.

—Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipation feront bien 
d'essayer les Pilules anti-bilieuses et purga
tives du Dr Harvey. Dæs de centaines de 
caa, elles ont non-seulement donné du soula
gement, mais opéré la guérison. El les ne 
contiennent pas de mercure et n’exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Millon H. Brissetle, propriétaire, Montréal.

N Tout le monde doit aller voir la vitrine do M. BOYDEN et lus belles marchandises qui 
y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, les étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer dn 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

UN PARALLELE

Lord.Beaconsfleld et sir John Macdonald
E

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.

A TRAVERS OTTAWA Jül. swalwell,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

[lancé» -
JOSEPH TASSÉ

—Hier, à la suite de Forage, un 
magnifique arc-en-ciel s’est dessiné à 
l’ouest.

—M. E. Wiman, de la fameuse 
agence commerciale Dumi fet Wiman, 
est actuellement en ville.

—Mme Win Warnock, demeurant 
rue Sussex, est morte presque subite
ment, hier, après une courte maladie. 
Sou corps sera transporté à Montréal, 
où réside sa famille.

—Les ateliers de M. Gilmour s’ou
vriront probablement mercredi de la 
semaine prochaine : on calcule que 
dans le cours de l’été on y sciera 
80.000,000 de pieds de bois.

—Un enfant de cinq ans, fils de M. 
James Fraser, demeurant au No 26, 
rue Perkins, a disparu dimanche soir 
du domicile paternel ; malgré les re
cherches qu’on a faites, il n’a pas en
core été retrouvé.

—Les commissaires des licences se 
sont assemblés, hier après midi ; 
étaient présents : M. James Cunning
ham, le Dr Robillard, M. Wm Kehoe 
et l’inspecteur. Ils auront une der
nière assemblée cette après-midi pour 
clore la liste des licences.

trie—La DB PREMIÈRE CLASSB.
Brochure sur papier de luxe, accompagnée 

des portraits de lord Beaconsiield et de sir 
n Macdonald.

CARRE DU MARCHE,
BAMk-mix.

166 RUE SPARKS,
HAUTÏ-tm*

IV A.vis Public
Proviso* di Qokbbc, )
District d'Ollawa. / *
Je donne par le présent avis que je n'en

tends pas et ne serai pas responsable, à 
compter d’aujourd’hui, des dettes que pourra 
contracter mon épouse—Dame Henriette 
Lé land, vû qu'elle a laissé mon domicile, 
sans raison et sans ma permission.

THOMAS OSBURN

L. A. OlivierPrix : 50 cts. • l’exemplaire 
S'adresser au bureau du Canada.

mite.
A vendre seulement par 

R. MORGAN,
28, rue de la Fabrique. 

Agent de gros pour l’Editeur. 
Québec, 2f janvier 1880.

Terre a Vendrer?K.I AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rués Rideau et 

Sussex; Block d’Rgleson, Ottawa,- Ont.

MET ARGENT A PRnTER.-m 
Ottawa, 23 juin 1879

;Une magnifique terre est à vendre, à très 
bon marchr-, dans le canton de Portland, à 
proximité du Lac à Thomas, contenant 200 
acres en superficie, dont 60 sont en bon état 
de culture. La maison, la grange et les 
autres bâtiments sont solides et bien cons
truits. On pourra s’adresser pour celle-ci. 
ainsi que pour une autre terre, située à 2 
milles du village de Buckingham, et un em
placement spacieux situé dans le village 
môme, à F. X. Boileau, du môme lieu.

EDUCATION
CLASS! PRIVEE OÏJDOB ET DU SOIRCHARCUTERIEi

FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

lan

du teneur de Pour les Jeunes Gens
L’on trouvera toujours un assortiment de La tenue des Livres, l’Arithmétique, la 

J ii ||ii Calligraphie, la correspondance Commer-06 premiere Oliellie ciale el la Grammaire sont enseignées en
' ■ Anglais et en Français par un professeur

Et vendue a des prix modérés. compétent.
------ Le Latin et le Piano sont extra.

On recevra an certain nombre de pension-

Pour plus d’informations, 
professeur,& sa résidence, No.

J.-B. LEFEBVRE, Professeur

SOURCES DE CALEDONIA
Entre Montréal et Ottawa

Atmosphère et paysages enchanteurs

Templeton, 12 avril 1880 8f■es,

, à EU KOI*K

Mweténéeri** et Teres—Seeeers eu Ir*
leaSels—I%ordensk|eld.

Londres. 26 — U Observer dit que 
samedi soir, à une heure avancée, 
rien n’était encore décidé au sujet de 
la formation du nouveau ministère.

Samedi, le prince de Galles a ren
du visite à M. Gladstone.

Vienne, 26—Une dépêche de Cel- 
tinje à la Presse, dit que le 21 un 
haut fonctionnaire monténégrin et 
le secrétaire de l’ambassade lu 
sont partis de Padgoritza pour 
afin d’entrer en conférence 
chef Albans. En arrivant ils furent 
reçus par une décharge de mous- 
queterie et ils eurent beaucoup de 
peine à échapper à la mort. Le 23 les 
Monténégrins se sont avancés pour 
occuper Tusi ; u» engagement a eu 
lieu entre ces derniers et les Turcs 
et de part et d’âutre il y a eu un cer 
tain nombre de blessés.

Une dépêche de Scutari à la Presse 
dit que Osman Pacha a donné ordre 
au commissaire turc à Padgoritza

Sè,K 1880 -Le Grand Hotel—1880
lei BEAUX Ce célébré rendez-vous pour 

santé sera conduit sur un bien

CHAPEAUX' ttS&rakJaft.0oteu*. Lum • saison compre h] depuis le 1er juin au 1er
octobre. Prix de la pension pour les visi
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour ; 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulpbu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spAcifioue 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 

les plus hautes auto-

l’été et la 
plus iiaut 

été réduits

Dindes désossées,Volailles rôties, Langues 
pressées et mari nées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc. s’adresser au 

19 rue Murray.
, etc.

DBS SOUMISSIONS cachetées seront re
çues à ce bureau jusqu’à LUNDI, le dixième 
jour de MAI, à midi, pour l’érection et l’a
chèvement d'un appareil de chauffage pour 
le bureau de poste, etc., à Wi .dsor Ontario. 

Les plans et devis peuvent être vus au bu- 
de William Scott, Ber., architecte, à 
sor, et aussi au département des Tra- 
Pubiics à OtUwa, à partir de Lundi, le 
courant.

La soumission devra porter sur l'endos : 
^Soumiss ou pour l’appareil de chauffage,

Les signatures de deux personnes sol
vables voulant devenir cautions pour l'ac
complissement fidèle du contrat, devront ac
compagner la soumission. 4

Le département ne s’engage pas 
ter la plus basse soumission ni auc 

Par ordre, .

A. COUECELLE,
C^rré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880. DEHOTEL MONTREALIT FERRONNERIE
Wiïd

ÏJdu
rqus,
Tusi, POUR LAet —Le changement de la largeur de 

la voie du Canada Central s’est effec
tué sans interrompre le trafic. Le 
travail avait été divisé en trois sec
tions, la première s’étendait de Brock- 
ville à Carleton Place, y compris 
l’embranchement de Perth, la secou 
de de Carleton Phce à Ottawa, et la 
troisième était formée par l’embran
chement de Pembroke. La distance 
totale est de 150 milles et le travail a 
été exécuté par 300 ouvriers, de sa- 

, medi soir à lundi matin.

les POURFerronnerie à bon marchéa vei
MICH. (MILLIER allas SAV108

60 et 76 centsALLEZ CHEZLe
COIN DBS R DBS

Wellington et Bridge. Hull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull 
ristes ou pour affaires, feront bien 
cendre à cet hôtel, où elles 
le confort désirable.

19 février 1880.

sont recommandés par 
ri tés médicales.

M. Thos. Jubb, employé pendant 20 ans au 
8t. Liwrence Hall, Montréal, aura la direc
tion de l’hôtèl. Ceux qui désirent faire des 
arrangements peuvent s’adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi
quant les rentes, les prix, etc., elles feront 
bien d'envoyer leur adressse, par carte- 
gjstale, à la compagnie du Grand-Hôtel,

McDougal &
CHzner,pio-

cune aulnT H. L. COTE,
128 Rue RideauEmulant de la GRANDE TARIERE, 

BUE SUSSEX.
Ottawa, î février I860. *

8. CHAPLEAU^ trouveront tout
Département des Travaux Publics, 1 

Ottawa. 22 Avril, 1880. / Près de 1* rne Mlehelne

•si
%

*



*
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_ _ _ * SAM’S HOTEL
Uique, non reliée, est en rente à ce bureau.

aorxtn.

iis MM !
...MAISON D'EDUCATIOND'omw*.

JACQUES CARTIER B«
Mardi, 27

n)n par livre. 6c. à 7&| 
tOO livras, $6.50 à $7.00 ; 

r 100 livres pesant, $3.00 à 
au de 5 à 6c. la livre. 

Volailler Gibier—Volailles, par 
couple, 50c. à 60c ; poulets, par cou 
pie, 30c. à 35c. ; dindons, la pièce, 
$î à. $1 25 ; oies, 50 à 55c ; canards, 
par couple, 50c. à 60c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 15c. à 21c. ; beurre frais, par 
livre, 25c. à 30c. ; beurre, salé par 
livre. 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
13c. a 15c.: œufs, par douzaine, 16c. à 
17c.

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 50c. à 55c. ; navets, par mi
not, 20 à 25 ; carottes, par banl,$1.80; 
panais, par minot, 40c à 45c.; oi
gnons, par minot, 80c. a $1

Grains—Blé de sarrasin, par mi 
not, 40 à 45c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; maïs, par minot 63c. à 
65c. ; pois, par minot. 63c. à 65c. ; 
fèves, par minot, 75c. a $1 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, parbrl $7 à 
$7.25 ; extra.par brl, $6.75 à$7 ; No. 1, 

brl,$6.50 ; gruau,par brl,$4.50 ; la
tine de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; bie 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 Ibs. 60c.

DiVBRs-Miel,par livre,10àl2c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 5c. i 
6c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c- ; r :" 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille 
tonne $4.50 à $5.00 •

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 

de moutons, de $1.50 à $1.00

Hr < I
Congregation de Notre-Dame,

Rub Gloucester, Ottawa. 446 et 448 rue Sussex, Ottawa
Antoine ChaiKpagne, prop.,

L'omnibus de l’hôlel part du coin des rues 
Murray et Sussex à temps pour l'arrivée et 
le départ de tous les trains de chemins de 
fer, et prendra des voyageurs moyennant 
25 Cl#, par tête. Il amènera les voyageurs 
des stations en ville pour le môme prix. 

Ottawa, Il ferler 1880.

hiE .................... .$30.0*5
'■ < Le second ‘semestre de cette Institution 

commence le 1er de Février. Le cours d’études 
est complet et la médaille d’o 
cette maison, est donnée aux

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et par une grande fidélité au régie-

Rue York,

en faôe dü Marche,

TOUT LE PONDS DE NOUVEAUTÉS DU

T*iÿt> L HOUSE,

61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours

Mir, diplôme de. 
élèves qui le

E$::

LIVE f?
fo

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
SoumiMloni pour Font# en Fer

T\B8 SOUMISSIONS adressées au soussi- 
U ghé seront reçues jQsqu’à midi, 
SAMEDI, le 16 de MAI, pour la construction 
■Je ponts de fer sur les affluents de l’est et de 
l’ouest <Ju Lac des Bois.

On peut obtenir des plans et 
s’adressant au bureau de l’ingénie 
à Ottawa, le ou après le 15 Avril.

Par ordre,

Van de# premier* Hotel# 
.l’Ottawa

t spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

El Le# propriétaire# feront D’IMMENSES REDUCTIONS
pour

faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront 

bien de venir de bonne*heure, pour s’assurer de bonnes occasions.

RUE SPARKS OTTAWA. eur en c
8a. SAINT-GABRIEL,

Supérieure. bel
Ottawa, 2 février 188#.

BONNES CHAMBRES,
J-! A. GOTTIIT,

Propriétaire.

EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

P. BRAUN, 
Secrétaire.

DépL «les Chemins de fer et Canaux, i 
Ottawa, 1er Avril 1879. J » TU

BONNt TABLE,
LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAUPRATIQUE.

U
Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parlej 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

Fait aussi les
BONS VINSOUVRAGES ER CHEVEUX.

Dorures et plaqués de toutes sortes,

MU PLUS BAS PRIX.
45, Roi RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, Il sept. 1879.

par

Chemln de fer Canadien du Pacifique. Les personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite.à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

siE;
E.-u!Soumissions pour réservoirs d’eau , et

ài
T\Eb SOUMISSIONS adressées au 
JLs gné seront reçues jusqu’à 
SAMEDI, le 15 mai courant pour la 
tien de réservoirs, pour 
locomotives, sur differents points sur le par- 

du chemin de fer canadien du Pacifi
que. Les robinets devront être à l’épreuve 
ae la gelée, ainsi que les pompes et leurs ap
pareils ; elles devront être mues par le vent 
ou la vapeur, selon les localités.

On peut obtenir les plans 
s’adressant au bureau de l’i 
chef à Ottawa, 1

midi, 
nt pour la construc- 

Valiroentation des 
nts sur le\«a HOTEL RICHELIEUw.

185
Cm ÎOO Bel»peaux 

chacune.
Bois, de $2.50 à $8 la corde.

COIN DBS RUES

NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
Vi-ü-vls le Failli* de Juntice.

MONTREAL.
T E soussigné remercie ses amis et le pu- 
JLi hlic d’Ottawa en général pour leur encou
ragement libéral. Il a l’hoi 
informer qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son'Hôtel, faisant lace sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à
DES paix MODÉRÉS,

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en* rie 
premiers hôtels de la Puissance.

1. B. DUROCHER,
Propriétaire

riuii.

âzfiet devis en 
ugénieur en i: BSle- ou après le 15 avril. 

Par ordre,
F. BRAUN

POUR VOTRE,

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

MARCHES ETRANGERS. A DES PRIX QUI NB PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS. fSecrétaire.New-York, 26. MtDépt des chemins de fer et canaux, 1 
Ottawa, 1er avril 1880. j

CHEZ
Coton, ferme 12 9/16
Farine de seigle, tranquille et sans chan

66BlMe 1.26 à 1.38 
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 54* cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90*c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6* à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.00.
Saindoux, 7.43.

Malle
pli

assurer nos
portai ions considérables que nous toisons sont une preuve suffisante pour 
clients que nous pouvons leur donner une bonne valeur pour leur argent

u les

ESMONDESAINSI QHB
Tou

poste
Livres d’Histolre, de Prières, 

ete„ etc., fs
hsH

DONNEZ VOS COMMANDES A ;

Uenseigne du livre ci-dessus
CAXTAX. WBIjXjAITD

AVIS AUX ENTREPRENEURS. AVIS IMPORTANTWilliams’ Sinirer Otto'Chicago, 26

Farine tranquille et nominale, reçu 8,592 
bris.

Blé, 1.14*.
Blé-d’inde, 37 comptant.
Avoine, 30*
Lard nommai à $10.62*.
Saindoux 7.40.

i
’ "VTOUS avons l’honn 

Jli gés, l’an dernier, <
eur d’info: 
que nous

orner les personnes qui nous ont si libéralement encoura- 
allons déménager dans ce grand et commode magasin,

N. B.—Toqjours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très-bas 
prtx.

r\ES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
JLzau soussigné (le Secrétaire du départe
ment des Canaux et Chemins de Fer du 
Canada) et portant l’endos de “ contrats 
soumis pour différents ponts à construire sur 
le Canal Welland,” seront reçus au bureau 
jusqu’à MARDI, le 15e jour de JUIN pro
chain, pour la construction de ponts mobiles 
fixes sur différents emplacements du Canal 
Welland. Les ponts devant traverser dçs 
voies publiques devront être de fer et de 
bois, et ceux qui serviront ati chemine de fer 
devront être d’acier trempé.

plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après le 31 MAI prochain. On .peut égale
ment obtenir des blancs de soumission en 
en faisant la demande.

Les personnes désirant fai 
doivent fournir les garanties 
soumissions ne seront prises sous 
tien que si elles sont faites sur bla 
més, et si les signatures corres 
raison sociale des solliciteurs, 
sionnaires devront déposer une somme de 

pour chaque pont. Si le contrat n’est 
pas rempli d’une façon convenable, cette 
somme est acquise au gouvernement, ■■•va ■ 

Les chèques seront reudus aux personnes 
dont les propositions ne seront pas accep-

Jî mai 18 /e.
134,

Réouverture 9 (k
leur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 
mesures, afin que les gants S'adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous esjiérons conserver toutes nos bienveillantes pratiquer 
et en voir, chaque jour, augmenter le nombre. M

J5. G. LA VERDURE,
R ESTAI RANT METROPOLITAINMilwaukee, 26. mBlé, No 1, 1.14} (Partie Est, pont des Sapeurs.)

P BRANNEN a l’honneur d'informer ses 
JL • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

coi• Londres, 26.

Consolidés, 98 5/16 sur compte, 4*s 111*, 
5s 105*, Erié, 45*, do Préf. 00. 111. Cent. Lewis et Blachford,

Çfantiers.
Ig
Partac

tLesPlombier,flaiieret Ferblantier
FAISEUR DK

COUVERTURES EN F ER B LANCEE! 1ER 
GALVANISE

KT CONSRROCTBUR DK

FOIIBNAI8E8 A AIK CHAUD,

Hue William, Ottawa.
riOUVEBTUBEB en Ferblanc 
VV irisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à, Four

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè
ce* Ferblanterie, Huile de 

Charbou, Lampes 
yaux, en mai) 

au plus bas 
prix,

Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880.

104*.
iLE METROPOLITAIN $1Liverpool, 26.

Coton actif et plus ferme, Uplands, 7jj,
Orléans 5*.

10 septembre 1979.
..de la manière la plus gra 

comprend les liqueurs les 
cigars les plus exquis, 
toute heure.

ndiose. Le buffet 
plus fines et les 
REPAS servis à

P. BRANNEN,
Propriétaire,

AirtaiPar Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
le- tion Spéciale.

lire des offres 
nécessaires^: les

à 13 0
à 11 2
à 11 8
à 10
à 11
à 5
à 0 0
à 00 0
à 07 0
à 00 0
à 00 0
à 00 0

.......>...35 6 à 00 0

........... >75 0 à 00 00

..............71 0 à 00 0

......... >.10Fleur •••■*•..........
Blé du Printemps......
Rouge d’Hiver...........
Blanc d’Hiver...........
Treffle.................... ...

d’Inde..............

!; lianes impri- 
pondent à la 
Les soumis-

..10
;«te—h WilsOttawa, 14 août 1879.....10 • ~ 11*250 . 103, RUJ6 SPARKS, OTTAWA

Sculpteurs et Doreurs Pour Son Excellence le Bouverneur-Bénéran
Fabricants de Cadres,1 de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

LARGYLLet Galva-BM

ÎEEEEvE:
Porcs frais...............
Saindoux.................
Lard..........................
Suif............. ..........

Fromage..:..—.......

Lee
LA MEILLEURE à Moni

Les! 
et de I 
lent à i 
b Pour 
passagi 
part, et

URUE WELLINGTON ' .
..........>60
............ 39 tées

Comme garantie de l’exécution du contrat, 
l’entrepreneur ou les entrepreneurs qui ont 
fait des offres ai. gouvernement, et dont la 
soumission serft acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq pour cent, sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur général, à huit jours de 
date de cet avis.

L’entrepreneur n'aura droit qu’à quatra
ins me- vingt-dix pour cent sur la somme des tra

ie d’après vaux exécutes en vertu de son contrat, 
re des dé- Le déjpartement ne s’oblige pas à accepter 

basse ou aucune des soumissions.

i!A. BEUZELI2T,
DU MONDE.

N’a pas #on égalé pour leilmi, 
la duree et retendue de l’ou
vrage fait.

PROPRIETAIRE., Tu- I

, D. P07MARCHE EN GROS.

Montréal,

Fabinb.—Supérieure extrà* 6 10 à
Bxtrà suiiernne....... -........- 6 05 à
De goût».............................- 0 90 è
Bxtrà du printemps---------- 0 00 à
Superfine-------------------  5 50 à
Farine forte de boulangers. 6 50 à
Fine.................   5 00 à
Moyenne------------ ------t 4 35 à
Recoupes------------------------  0 00 à
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres— 2 85 à 
Farine, en sac de- la Cité

(livrCe)...—-------------  3 00 à
Farine d’avoine---------------- 4 50 à

Farine de bM’inde, $2.90 à $3.00.

Su

fcCSf* 200 0 *3§jS/CHAMBRES à louer, à*des conditio 
\J dérées. La seule maison tenue 
le système européen. On y prépa 
jeûnera de noce, pique-niques, soupers pu
blies et privés, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879. -

Nouvelles marchandises dans tous les 
departements.

P0U0I1
MAINTENANT EN USAGE

A OTTAWA.

Aucun autre MOULIN ne" don
ne autant de eattelkction.

Par ordre, «OUIJ. P. MURPHY,
PLOMBIER.

Poseur de tuyaux de vapeur 
et de gai,

POSEUR DE SONNETTES, etc
151, RUE RIDEAU.

F. BBAUN, 
Secrétaire. L’Enseigne du Lion d’Or3m.

MEDDépartement des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 29 mare 1880.

JOSEPH DROLET.
THOMAS MAY, Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 

garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX: SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS •
Ç3FABRICAN”

D’EAUX DK SODA KT DK SELTZ, *
DK BIÈRES DK GINGEMBRE,

DK CIDRE, DK LIMONADE,
ET DK TOUTES LES

DIFFERENTES SORTES .DE SIROPS.
SYPHONS PATENTÉS. ’

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DBS 

SOURCES de CALEDONIA.

Agent général pour Ottawa.
BUHKAUgPRINCIPAL :

210 Rite SparlsjB.
Succursale sous la direction de M.] 

Bélanger,
284, RUE UALHOU81E,

Entre les rues Clarence et Murray. 
Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

AZ
contre la

LE LION D’OR.
------ est--------LB—rouge et blanc d’hiver 

No. 2, du printemps $1.38 à 
BLE-D’INDE—70e.
AVOINE 30 à 32c. par 32 livres, 
ORGE—55 à 65c.
POIS—76 à 78 
SEIGLE, 79 à —•
Lard, $15 50 à $16.00.
Saindoux, 10 à 10*.
Jambons, 11 à 12*.

Je1.40.Bit OAIGNOIRK8 en CUIVRE POLI, en 
D FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes.pour plombiers..

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

L’ENSEIGNE du Grand MAGASINCANAL LAOHINE

Aïls aux Mecariclens-Entrepreneuis wOli^ÊTlVARNOCK,
B>UN SEUL PRIX. Otis'*M Ibt

Mu- Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de
nos prix.m Des soumissions cachetées adressées au 

soussigné,—le secrétaire des départements 
(les canaux et chemins de fer du uinada,— 
et portant l’endos de “ Soumissions pour 
portes d’écluses, canhlel*chine,’’ seront re
çues à ce bureau jusqu’à l’arrivée des malles 
venant de l’Est et de l’Ouest, JEUDI le 3me 
jour de JUIN prochain, pour 
des portes et pièces de machi 
pour les écluses du canal Lachine.

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après JEUDI le 20me jour de MAI prochain. 
On peut également obtenir des «blancs de 
soumission en en faisant demande.

Les personnes désirant faire des offres doi
vent fournir les garanties nécessaires ; les 
soumissions ne seront prises sous considéra
tion que si elles sont faites sur blan 
primés et si les signatures correspou 
la raison sociale des solliciteurs. Les sou
missionnaires devront déposer une somme db- 
$250 pour les portes de chaque écluse. Si le 
contrat n’est pas rempli d’une façon "conve
nable, cette somme est acquise au gou ver- 

lent.

J. P. MURPHY, FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX, MANUFACTURIERS DR

R McMOBBAN, Fl
151, rue Rideau 

lan.
KN FACK LA RUE MURRAY,BOURSE.

OTTAWA2 septembre 1879. pour le commerce de gros.
blissement de la vallée

t Ottawa, 9 mai 1879.26 avril

1 <ue Sussex. 50S508Le plus grand 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBSON, FILS et WARHOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

$7.00 LA DOUZAINE.
Hotel “ Lome.”

Pension de première classe à des
PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
et\cigares de choix

15, Ruk YORK, OTTAWA.

Me. F. X. GROULX.

Ottawa. 26 septembre 1879.la construction 
nés nécessaires

ALEX. CLARK,VALEURS.

140 doz. de Haches,S

POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eoiceries d’Etape et de "Fantaisie. ' .
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
POHC, SAINDOUX, LARD, BEURRE rr ÉPICERIES El GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités
garanties et aux plus Bas Prix.

’grs1

-i ï
$200Æf?.:::::.::;:;.

l’Am. B. du Nord.... £60E FABRIQUÉES AVEC - E. PETIT, 
Bijoutier et Horloger

périence darv< les meilleures 
rincipalea c/pitales du monde.

M. PETIT désire anhoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un qfagasin très com
plet de cigares,, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

No. 18, BUE RIDEAU,
COIN DUPONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
ponr remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nagent leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa. 11 juillet 1879.

H otel J ohnson.60
MO denA7H

neMOniS 73 7H
fo. 9? 50, RUK YORK.

JOHN JOHNSON, propriétaire.

Logements magnifiques et prix peu élevée.
Ottawa, 31 juillet 1879. *

Penc 
meurs 
marche 
assis d

NstienaJe,

50
KO Le meilleur Acier de Firth,

•s fi
100

25 ans d’ex 
maisons des pMO

50
100 Les chèques seront rendus aux personnes 

dont les propositions ne seront pas accep
tées.

Comme

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.lan.
101
00oo oo 

60 40 
108 105

18 sesOttawa, 17 Mare 1879. 26 D. 1 an$ Les Bains Turcs,
126 BUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de................. .......10 a.m. à 3 p.m

Peur Messieurs, de................- 7 à 10 a.m*
Et de................................ . 3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse même, où il peu 
lessionnellement de 9 à

Ottawa, 9 juillet 1879.

e’acconi 
deux pi 
rente T 
cherche 
calmer 
le faire 
donc re

garantie de l'exécution du contrat, 
l’entrepreneur ou lés entrepreneurs qui ont 
toit des offres au gouvernement et dont la 
soumission sera acceptée, auront à faite un 
dépôt de cinq pour cent sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur, à huit Jours de date de 
cet avis.

LesMhILLhLRES MARCHANDISES aux plus BASMUX possibles*m. i »
42

- SB TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA
de torde la 'ëEXCELLENTES sous tous-LES RAPPORTSfl

|
L°èntrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 

vingt-dix pour cent »ir la tomme des tra
vaux exécutés en vertu de pon contrat.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

Par ordre,

MANN & ÔIE. Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
.de Rideaux.—Agents.pour les célèbres am~ îblements de R. HA Y et Gie, 
(anciennement Jacques Ha y).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLBHKD ut Oie., 148 rue Sparlre-
Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 août 1879.

t être consulté Dro
it hre. a. m. et de"E bé de I 

sa la m 
et lui 
tréme;

len
Ottawa, 13 août 1879.

ZVV^ARA, LAPIKRRE * * REMON, 
V Vr Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Haÿ, rue 8/ arks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’GARA, 
Î.ÀPIBRRB,

EDWARD P. REMON
îtiFl

XTTALKER * McINTYRK, Avocats, Man- 
YV dataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-è-vitJ le 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P. Mc INT Y RB. 

Ottawa, 26 Déc. t878.

F. BRAUN,
Secrétaire.

71 ifOSGROYE KT PEARSON, Avocats, No- 
1Y1 taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vig le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

,Argen* à prêter sur propriétés foncières.

—VeB Département des chemins de 
fer et cflnaux.

Ottawa, 29 mars 1880.
i ConnHORACE'or lin Quai
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